
L'opinion
d'un maitre

M. Baumberger, qui est notre maitre
à tous dans le journalisnie, en dont le
nom est comme un symbole, car il fut ,
pour le canton de St-Gall et au delà l'in-
vincible champion de la cause calholique
pour laquelle il sacrifie sa vie, ses for-
ces, son talent , M. Baumberger a voulu
porter son jugement sur le débat ami-
cai et noble qui se poursuit entre l'Ami
du Peuple et le Nonvelliste.

On nous avait communiqué l'article
des N. Zùrcher Nartchten et nous avions
l'ori bien compris que M. Baumberger
ne partageait pas notre manière de
voir.

Le titre de catholique, pour des rai-
sons que nous discuterons plus loin , ne
lui parait pas suffisant , mais ce que
YAtni du Peuple, qui souligne ce fait
avec tant de plaisir. ne dit pas, c'est que
M. Baumberger trouve, comme beau-
coup, l'épithète de conservateur, archa'i-
que et surannée.

Nous sommes donc quitte. 'L'Ami du
Peup le ne peut pas plus que le Nouvellisle
invoquer l'autorilé de M. Baumberger

-en sa faveur. Ni pour l'un ni pour l'au-
tre. Souhaitons que de ce milieu jail-
lisse l'heureuse formule répondant exac-
tement aux aspirations de tous !

Nous ne voudrions pas, comme élève,
manquer de respect au Maitre , cepen-
dant nous sommes bien obligés de cons-
tater que M. Baumberger n'a plus la na-
ilon exacte de notre situation.

Il retarde de ving-cinq ans, quand il
prétend que le mot seul de catholique
n 'a pas sa raison d'étre dans un canton
entièrement catholique.

Certes, tous les Valaisains sont bapti-
sés, mais combien , maitre, qui ont renié
les promesses de leur baptéme et qui
rejettent publiquement les articles du
Credo qui font le catholique !

Il est aujourd'hui bien prouvé , bien
démontré, il n'est conteste par aucun
étre de bon sens que nos radicaux tour-
nent leurs armes contre l'Eglise qu'ils
ont la prétention de battre en brèche.

Voici un argument tout bouillant ; il
date de l'autre dimanche.

Les délégués de l'c Association libé-
rale-démocratique » réunis à Marti gny,
ont discutè longuement pour savoir s'ils
devaient introduire dans leur program-
me, qui doit ètre l'évangile des temps
nouveaux , la suppression complète du
cure à l'école.

Cette proposition n'a été repoussée
qu'à cinq voix de majorité.

Qu'inaugurer de cela, M. Baumberger?
C'est de la démence, si vous voulez ,

mais c'est ainsi, et notre première tàche
est de remonter le courant, de nous af-
firmer cranement catholiques en faisant
flotter haut le drapeau de l'Eglise sur
lequel nos treize étoiles brillent si lumi-
neusement.

Il faut montrer à nos adversaires que
l'Eglise ne s'enferme pas dans des for-
mules politiques, qu 'elle n'a pas peur de
la liberté, que ses dogmes ne sont pas
en contradiction avec les constitutions
honnètes, et que, grande et sainte, elle
est une merveilleuse propaga trice de
progrès, dans la vie intime , dans l'ac-
croissement et l'amélioration des famil-
les, dans la prosperile des communes,
dans tout l'ordre politique, économique
et social.

Voilà ce qu'il faut dire au peuple trom-
pé et si facilement entraìnable !

M. Baumberger, dans son journal , les
N. Zùrcher Narichten, laisse clairement
entendre qu'il faut, à coté du mot de
catholique , un autre mot — démocrate ,
par exemple, qui" répondra mieux aux
aspirations modernes.

Nous ne sommes pas de cet avis.
Le mot de démocrate, sii contieni

d'admirables aspirations, peut contenir
des erreurs, entretenir des préjugés, ètre
victimes de graves malentendus. Le mot
catholique soufflé sur ces nuages et nous
rend le beau ciel pur de la vérité.

Et il symbolise mieux qu 'aucun autre
regalile, la fraternité , le progrès sage
mais continu , toutes choses qui enflam-
ment aujourd'hui les esprits.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Incident à un dlner diplomatique. —

Un incident regretable, dont on parie beaucoup
en ce moment dans le monde offlciel de Vienne ,
s'est passe, il y a quelques jours , à un dìner di-
plomatique, chez le corate Goluchoswski. L'am-
bassadeur de Turquie , Mahmoud-Nedim , devant
conduire à table la femme du nouvel agent diplo-
matique bulgare à Vienne , Mme Sarafof , à coté
de laquelle, on ne sait par quelle erreur, il avait
été place, a refuser de lui offrir le bras ; il l'a
laissée se rendre seule à sa place, au grand scan-
dalo des autres invités.

On blàme beaucoup cet affront à l'égard d'une
femme, que ne justifie nullement le fail que la
Turquie considera toujours la Bulgarie comme
une vassale. Mahmoud-Nedim s'était d'ailleurs
déjà comporté précédemment d'une facon très
cavalière avec M. Sararof. L'agent bulgare, ré-
cemment arrivò à Vienne , ayant fait prevenir
l'ambassadeur qu 'il uésirerait lui faire une visite
de politesse, Mahmoud-Nedim lui fit répondre
qu 'il refusali de le recevoir.

Nouvelle falsification des cafés. — Elle
se pratique assez souvent en Allemagne ; peut
étre n 'est-elle pas incornine daus d'autres pays,
d'autant qu'elle apparali comme bien facile à réa-
liser. On ajoute , en effet , tout bonnementau café
un peu d'eau ; et cette eau, qui ne coùte rien ,
rapporto pourtant ali vendeur. On sait bien que
lorsque l'on grillo du café on lui fait perdre en-
viron 20 0*n de son poids par évaporation. On le
vend plus cher que dans son état naturel puis-
qu 'il y a eu dépense de charbon , manipulation ,
etc. Mais, si l'on pouvait lui rendre une partie du
poids qui s'en est alle par la torréfaétion évidem-
ment il y aurait nouveau bénéfice. Or , rien de si
simple. Il sufflt de lui restituer au moins en par-
tie la perle en eau en lui incorporant de nouveau
de l'eau et l'on peut lui en restituer jusqu 'à 120[n

En pratique , le café torre flé absorbe difflcile-
menl l'eau ; on laisse les graius bien s'imbiber et
pour l'empécher de devenir mou , on y ajoute du
borax , ce qui augmente encore le poids et rend
le café brillaut et plus dur. L'opération se faitjen
plongeanl le café nouvellement grillé dans une
solution bouillante de borax à 5 0|o ; puis on le
laisse sécher. C'est ainsi que certains marchands
tout en faisant des bénéfices arrivent à vendre
le café au-dessus du pair.

Il y a évidemment tromperie sur la marchan-
dise vendue et l'usage habitué! de ces cafés peut
avoir des inconvéuients , parce que le borax n'est
pas sans action sur l'economie. Il est heureuse-
ment aisé de déceler la fraude en desséchant les
grains sur le feu.

Si la perle de poids dépasse 5 0|Q, c'est que le
café a été préalablement mouillé. Sous la langue
d'ailleuis, il possedè un petit goùt caractéristi-
que.

Avis aux amateui'S de bon café.
De la terre à la lune. — Combien coùterait

un voyage à la lune ?
Un Americani , qui 'do i t  avoir beaucoup de

temps, de reste, a calculé le prix d'un billet de
chemin de fer , en troisième classe, de la terre à
la lune.

D'après les tarifs des chemins de fer américains,
ce ticket reviendrait à 930.009 dollars , ou 4.650
mille francs . En prenant pour base les tarifs alle-
mands, il coùterait cinq millions de marks, soit
6.250.000 francs.

En raison de 60 kilomètres à l'heure , le voyage
durerai! 2.500.000 heures, ce qui représenté 104
mille 166 jours, ou 285 ans.

Proverbe de février.
L'hiver se passe ou prend rigueur
La velile de la Chandeleur
La Chandeleur claire
Laisse un hiver derrière

Réflexion. — Le mariage est une prióre à
deux personnages dont chacun n'étudie qu 'un
ròle : celui de l'autre.

Pensée. — L'huile est douce, le vinaigre aci-
de; avec les deux on fait une salade... et la vie.

Mot de la fin.
Le patro n : — Mes compliments ; votre bpuillon

est d'une jolie couleur depuis quelques jours.
La servante : — C'est que j' y ajoute quelques

gouttes de la teiuture jaune d'or des clieveux de
madame.

Grains de bon sens

La carrière
En ce moment surtout où en Valais

une réforme du pian des études fait l'ob-
jet de toutes les conversations on ne lira
pas sans intérét ces délicates réformes :

Deux époques surtout sont décisives
dans la vie de l'homme ; le moment où
le'jeune homme ombrasse sa carrière .

C'est aux parents qu'il incombe d'orien-
ter les études de leurs enfants ; ils doi-
vent , non pas choisir l'état de leur fils
ou de leur fille, mais décider le genre
de profession qu'ils exerceront Pour
trancher, cette grave question , il faut
consulter l'attrait des jeunes gens, car
on ne réussit que dans les choses qu 'on
aime et on ne fait bien que ce pour quoi
l'on se seni du goùt. Ne vous inquiétez
clone pas du point de savoir si vous attein-
drez un but lucratif , honorifiqùe.

11 n 'y a pas de sot métier. Toutes les
professions sont sacrées. Les rudes mains
qui tiennent les charrues sont les nour-
ricières de la patrie ; les mains calleuses
qui manient le pie au fond des mines,
sont les pourvoyeuses indispensables de
la plupart de nos Industries ; les mains
débiles qui portent les traces de morsu-
res de l'aiguille, sont aussi noble que la
poitrine des guerriers.

Un autre point important est de ne pas
lancer les enfants dans une carrière qui
ne correspond pas à la position sociale
des parents. Nous savons parfaitement
qu on a vu les plus hautes tonctions po-
litiques, administrati ves, ecclésiastiques,
occupées par des - hommes des classes
inférieures, et , tout en nous rendant par-
faitement compie du siècle dans lequel
nous vivons, tout en n 'ayant nullement
la prétention de vouioir eriger un regime
de castes, nous dirons franchemenl que
trop de gens ont pour leurs enfants des
rèves de grandeur exagérée.

Un des plus grands maux de notre
siècle est cette ambition immodérée, qui
pousse tant de gens à ne plus vouioir se
contente!- de leur position sociale et à

essayer 'de monler aussi haut que leur
voisin. Plus personne, pour ainsi dire,
n 'est content de son sort et l'on rève pour
ses enfants de gravir les échelons de
l'échelle sociale, qu'on n'a pu monter soi-
meme.

Où sont les enfants qui font encore le
métier de leur pére ? Cette situation n'au-
rait que des inconvénients relatifs, si elle
n'amenait pas un nombre exorbitant de
jeunes gens dans les carrières libérales.
Aussi voudrions-nous spécialement que
l'onn 'ait plus de préjugécontre toule édu-
cation qui ne méne pas à ces carrières.

Michel Chevalier le remarquait déjà
en 1847. Les classes riches ou aisées e.t
les classes qui, sans avoir la fortune,
ont l'instruction , répugnent à l'éducation
commerciale et mème à l'éducation in-
dustrielle et manùfacturière," parce qu'el-
les sont imbues de préjugés contre l'exer-
cice des professions industrielles et com-
merciales. Il leur déplaìt d'y destiner
leurs fils. Ils en pensent ce qu'en pen-
saient les grands esprits de l'antiquité,
Aristote , Platon , Cicéron , malgré la
métamorphose qu 'a subie l'organisation
de la société.

Et maintenant aoYessons-nous aux jeu-
nes gens qui vont terminer leur elude.

La plupart d'entre eux ont décide la
carrière qu'ils se proposent de parcou-
rir. S'ils se sont inspirés des convictions
que nous venons de poser , ils seront
certains d'avoir fait un choix judicieux
et il ne leur reste plus qu'à méditer quel-
ques vérités pour étré'assurés du succès.

La chose essentielle est de fixer ,à
son ambition un terme précis. Ne le
plat-ons pas trop près du point de départ
car la facilité de l'atteindfe para lyserait
notre energie et notre activité, et bien-
lòt nous nous "endormirions dans une
douce quiétude: Si au contraire, vous
placez le but trop loin , vous risquez de
vous décourager devant la pente à gra-
vir.

Le plus sage est de se dire qu'on veut
faire sa carrière et de s'appliquer cons-
tamment à accornplir régulièrement tou-
tes les òbli gations inhérentes à la charge
qu 'on occupe ; avec une intelligence me-
diocre , secondée par la volente et l'ener-
gie, on est moralement certain du suc-
cès. Vouioir fortement , vouioir constam-
ment est une condition presque suffi-
sante pour réussir.

L'histoire montre des esprits, relative-
ment médiocres, qui sont arrivés aux
positions les plus élevées de la politique ,
de la guerre, de la littérature, de l'art ,
parce qu 'ils ont eu la volonté ferme.

Et maintenant , jeunes gens, que nous
avons pris la liberté d'attirer, pendant
quelques instants, votre attention sur
cette grave question , nous vous quittons,
en vous souhaitant de bonnes et joyeu-
ses vacances. Betrempez-vous tous dans
les douces affections familiales , pour
pouvoir valeureusement, dans un couple
de mois, les uns reprendre le ehemin
de l'école, les autres entrer dans la vie
et y commencer une carrière, dont la
prosperile est généralement en rapport
avec le travail , l'energie, la conduite et
la bonne volonté.



LES ÉVÉNEMENTS

ILiet guerre

Grande bataille engagée
Kouropalkine prend l'offensive.

Les deux Aronées aux prises. '
Choc formidable.

"4

La trève qui subsistait en Mandchou-
rie depuis le 10 octobre dernier est rom-
pue. Une grande bataille, mettant huit
cent mille hommes aux prises, est enga-
gée depuis jeudi sur le Cha-Ho.

Les pertes sont énormes des deux có-
tés, et l'action reste indecise. Ce resul-
tai ne surprendra pas autrement , si l'on
veut bien se rappeler que les deux belli-
gérants sont en contact étroit sur un
front de plus de 80 kilomètres , et que,
de part et d'autre , on a profité du répit
de la mauvaise saison pour se fortifier
solidement. Ce n 'est donc pas une ba-
taille ordinaire en rase campagne qui se
livre actuellement , mais une lutte entre
deux grands camps retranchés et , dans
ces conditions , l'issile póurrait rester
longtemps douteuse.

L'offensive vieni du coté russe, la
chose ressorl nettement des dépéches
de Kouropalldne qui nous instruisent du
prelude des hoslilités commeneées, mal-
gré un retour subit de l'hiver , en dépit
d'une temperature rigoureuse, qui sem-
blait encore eri coiidamner la reprise.

Un importarli combat
Le genera l Kouropalkine télégraphie

au tsar, le 27 :
Les nouvelles arrivées celle nuit di-

sent qu 'une contre-attaque japonaise di-
rigée contre nos troupes, qui avaient at-
taqué samedi les positions voisines de
Sandepou , a été repoussée.

Notre cavalerie a opere une manceu-
vre contre le flanc gauche japonais qui a
retrograde.

A 7 heures du soir, après un violent
combat, nos troupes, soutenues par les
sapeurs du genie, avaient surmonté tous
les obstacles artificiels et pénétraient
dans le village de Sandepou puissam-
ment fortifié.

— Une dépéche du 28 dit encore :
La bataille de Sandepou a dure toute

la journée. Les Russes ont perdu 45
officiers et 1000 hommes tués ou bles-
sés. Ils ont fait prisonniers 102 Japonais
ils ont pris des armes , des voitures et
des munitions.

Le correspondant de YEcho de Paris
à St-Pétersbourg dit que les Japonais
ont eu , dans le combat de Sandepou ,
plus de 1000 tués ou blessés.

L'integri le de la Chine
Toutes les puissances, sauf la Belgi-

que et le Portugal , ont répondu à la cir-
cuiate concernant la proteClion et l'in-
tégrité de la Chine , déclarant qu 'elles
élaient complètement d'accord avec les
Etats-Unis.

Nouvelles Etrangères

Amélioration. — Décidóment , la situa-
tion s'améliore, d'une fagon sensible, en
Russie.

A Saint-Pétersbourg , le cal me, qui dès
lundi avait commence à se rétablir , n 'a
pas été troublé depuis d'une facon sé-
rieuse. Les troupes employées au main-
tien de l'ordre ont pu ètre réduites sans
inconvénient. Le travail reprend.

A Moscou , en divers autres endroits ,
des grèves, des manifestations, des colli-
sions sont encore signalées, mais dans
des proportions diminuantes. Ces contre-
coups de la journée de dimanche vont
en s'atténuant.

En somme, sur toute la ligne , la do-
lente est appréciable.

L'amélioration est certainement attri -
buable à l'energie montrée par le gou-
vernement , et dont la nomination du ge-

neral Trépoff au gouvernement general
de Saint-Pétersbourg, a été une nouvelle
manifestation publique.

Cette vigueur n 'exclut nullement les
concessions raisonnables. Une proclama-
tion du ministre des finances , qui a été
affichée dans St-Pétersbourg, établil celle
juste distinction.

Elle rappelle que Nicolas II a mis spon-
tanément à l'elude la question des assu-
rances ouvrières, qu'une loi diminuant
la journée de travail et donnant aux tra-
vailleurs la faculté legale de deliberar
sur leurs besoins et d'en formuler l'ex-
pression , vieni d'étre proposée, qu 'en
conséquence. les grévistes doivent re-
tourner a leurs ateliers.

Ces déclarations sont de nature à exer-
cer la plus salutaire impression , et nous
aimons à penser qu'elles produiront leurs
efTets logiques.

Tonte agitation , toute sédition , toule
tentative de revolution , àl'heure acluelle ,
ne peut servir que les Japonais , les Ja-
ponais seuls.

Le martyre d'une mère. — La scène
se passe à Paris.

La vie de Mme Gabrielle Granjoux
avait été un long martyre... Mariée tonte
jeune à un ouvrier menuisier de vingt ans
plus àgé qu'elle , elle se fùt peut-ètre ha-
bituée à l'existence mesquine qu'elle me-
nali , dans un taudis de la rue des So!i-
taires, si son époux avait eu une con-
duitè régulière. Mais le surlendemain de
leur mariage , il était rentré ivre et com-
me, en pleurant , la jeune femme risquait
quelques timides observations , il l'avait
saisie aux clieveux , renversée sur le par-
quet et frapp ée avec une odieuse bruta-
lité.

Enfin , après quatre années de celle
existence d'enfj r , le menuisier , qui était
un alcoolique invétéré , mouru t presque
subitement. Mme Gabrielle Granjoux ne
restait pas seule. De cette malheureuse
union était né un fils, un charmant bion-
dine! du noni d'Hector. Bien qu 'elle fòt
obligée de travail ler au dehors, Mme
Granjoux ne voulut pas se séparer de son
enfant qu'elle idolàtrait. En son absence ,
le bambi n était confié aux bons soins
d'une voisine.

A qui voulait l'entendre , la jeune mere
disail , en couvrant de baisers l'innocent
pelil étre : « J'en fera i un honnéte hom-
me et un bon ouvrier. .. Plus tard , lors-
que la vieillesse m'interdirà tout travail ,
il sera mon soutien , nous vivrons ensem-
ble et je connaìtrai enfi n le bonheur. »

L'en rant grandit/ A quinze ans, il en.-
tra en apprentissage chez un serrurier.
D'abord son patron n'eut qu 'à se louer
de lui ; il était intelligent , actif, ne de-
mandali qu 'à apprendre. Mais, petit à
petit , il se laissa entraìner au cabaret
par ses compagnons d'atelier.

Plus tard , il se Ha avec des individus
peu recommandables et , un soir , comme
il n 'était ras rentré pour dìner , sa mère,
inquiète , se mit à sa recherche. Elle le
découvril dans un bar du boulevard de
la Vil le t te , .où il était attablé en compa-
gnie d'autres vauriens.

En apcrcevant sa mère, il se leva et,
en litubanl , vint à sa rencontre :

— Te f'àches pas... la vieille... lui dit-
il d'une voix pàteuse. .. J'ai peul-ètre bu
un coup de trop... mais c'est pas ma fan-
te, à moi ; le pére aimait bien lever le
coude, que tu m'as dit souvent ; je tiens
probablement de lui ... c'est son sang qui
circule dans mes veines...

Un voile passa devant les yeux de la
pauvre femme. Elle se raidit pour ne pas
tomber.

Quel ques jours après, elle quiltait la
Villette pour venir habiter tout en haut
de Ménilmontant , rue du Retrait. Elle
espérait qu 'en changeant de quartier , son
fils, qui allait alleindre sa dix-huitième
année , perdrait de vue les mauvais dró-
les qui le lui avaient ravi,

Hélas!... elle se trompail. Hcetor avait
dit vrai : il tenait de son pére... comme
lui il était ivrogne et débauché. Il conti-
nua à fréquenter les bouges et deserta
définitivement l'atelier.

C'en était fait du bonheur de Min e
Granjoux... son martyre recommencait.

Depuis quatre jours , la mère infortu-

née n avait pas vu son fils. Dévorée par
l'angoisse, elle avait couru les postes de
police, s'était rendue dans les hòpitaux ,
avait franchi en tremblant le seuil lugu-
bre de la morgue : nulle part on n 'avait
vu « son Ilector » . Où pouvait-il élre ?

La nuit dernière , harassée, elle venait
de se jeter sur son lit , lorsqu 'une clef
grinf ia dans la serrure.

— Heclor... mon enlant.. .  est-ce toi ?
— Oui c'est moi mais ne m'interroge

pas, je n ai d adleurs rien à te dire , ma
conduite ne le regarde pas. Et puis , j ' ai
besoin de i-epos, ìaisse-moi...

Quelques minutes après ce court dia-
logue, Tiector Granjoux dormait profon-
dément.

Sa mère avait allume une lampe. Ne
pouvant vaincre l'insomnie , elle comp-
lait travaiiler en p leuraut silencieuse-
ment , comme toujours , lorsque son re-
gard fut attiro par un objel brillant qui
sortait de la poche du pantalon pose sur
une chaise par son garcon. Elle s'appro-
cha et pili I inslrument.

— Ah !...
Un ràle s'étrangla dans sa gorge : c'é-

tait une pince-monsei gneur.
Fébrilemenl elle ex plora les autres vè-

tements . Dans le veston , elle découvrit
un portefeuille contenant des papiers et
une somme de 6000 francs en billets de
banque ; dans les poches du gilet , trois
montres en or , des bijoux... Puis un car-
net sur le premier feuillet duquel elle
lui : « Adévaliser sans danger. » Suivaient
des noms et des adresces. Elle ne put
lire, les lellres dansaient devant ses pau-
vres yeux rougis par les larmes.

Sans bruit , elle posa le tout sur la ta-
ble. Après quoi , la lète dans ses mains ,
elle rélìéchit.

Son enfant , son Ilector adoré était un
voleur!.. Voleur!.. Voleur!.. Elle répéta
ce mot pour bien se persuader qu'elle
n'était pas la proie d' un efiroyable cau-
chemar.

Voleur aujourd'hui. Assassin domain ;
c'était la pente fatale...

Mme Granjoux songea à la guillotine,
au bourreau... elle enteiidit la foule en
delire pousser les cris : « A mort ! »

Comme une automate elle se leva. Elle
mit san chapeau , jeta sur ses épaules
une mantille , et , toujours sans bruit , elle
sorlit. Le poste de police élait proche.
Elle s'y rendit et demanda à parler au
brigadier de service : « Mon fils est un
cambrioleur , dit-elle , venez l'arréler... il
est chez moi, il dort».

A l'aube, Hector Granjoux prenait pla-
ce, en compagnie de ròdeurs , dans l'in-
famante volture cellulaire qui lentement
roula vers le dépòt.

Les elections hongroises. — La démis-
sion du Cabinet. — On connati 390 ré-
sultats. — Sont élus 147 libéraux , 158
membres du parti Kossuth .

Les autres élus font partie des autres
fractions de l'opposilion.

Il y a treize ballottages ; quatre résul-
tats sont encore inconnus.

Après avoir pris connaissance du re-
sultai general des elections, le conseil
des ministres a décide , dans sa séance
de vendredi soir , de présenter au roi la
démission du cabinet.

Quelques désordres se sont produits
en province. 11 y a eu une trentaine de
blessés.

Les journaux disent que le comte Tisza
proposera au roi de charger le comte
Andrassv de la formatici! du nouveau ca-
binet.

Cesi la cliule du parti liberal .

Nouvelles Suisses

Les chemins de fer fédéraux en 1904.
— On a communi'.'ué à la presse le 21
jan vier les résultats financiers de l'exploi-
lalion des chemins de ler fédéraux en
1904. On fera bien de ne pas approfon-
dir ces chilìres , qui constituent un inso-
luble rèbus. D'abord les recettes et dé-
penses d'exploitation du dernier trimes-
tre ne sont que des évaluations , qui peu-
vent étre bouleversées par les résultats dé-

fìnitifs. La détermination de ceux-ci dé-
pend du reste , pour une bonne part , des
compagnies etrangères avec lesquelles le
réseau federai se trouve nn compie.

Avant la seconde quinzaine de mars,
il est impossible de rien savoir de positif
sur le compie de 1904. Un des gros pos-
tes du compie de profits et pertes, à sa-
voir les versements au fonds de renou-
vellement , ne peut en effet ètre" calculé
que sur la base des kilomètres-locomoti-
ve parcourus l'année dernière et des au-
tres éléments légaux (longueur de voie,
matériel roulant) à faire entrer en ligne
de compie. Au surp lus, comme on a dé-
jà eu l'occasion de l'exp li quer antérieure-
ment , à propos du procès pendant entre
la Confédération et la Compagnie du Go-
thard , le taux des versements à opérer
obligatoirement au fonds de renouvelle-
ment est exagéré, de Ielle sorte que le
fonds en question , dote plus richement
que ne l'exige le renouvellement de la
voie et du matériel , contieni en réalité
une réserve latente . Ainsi , en 1903, les
chemins de fer lédéraux ont dù verser à
leur fonds de renouvellement , huit mil-
lions de francs, chiflre rond , tandis que
la dépense elfective à couvrir par ce fonds
ne dépassait pas 5,873.765 fr. On a donc
mis en réserve plus de deux millions de
francs prélevés sur le bénéfice net de
l'ex_*rce. En 1904, il en sera de méme,
de Ielle sorte qu 'il n'y aurait pas lieu de
s'alarmer d'un défici t qui resterai! dans
la limite de 1.200.000 Ir., prévue au bud-
get supplémentaire de 1904.

Un tei déficit serait plus que com-
pensé par l'enrichissement du compie de
renouvellement.

En fait , et pour autant qu 'il est per-
mis d'émettre des conjectures sur le re-
sultai probable de 1903, celui-ci semble
devoir ètre plus favorable que les prévi-
sions budgétaires. Dans tous les cas, il
sera amélioré par le sol de actif de l'exer-
cice de 1903 (1.030.681 fr.), qui a été
reporté à nouveau , et qui ne sera ab-
sorbé que partiellement par les gratifica-
tions au personnel. Ce solde actif ne fi-
gure pas au budget de 1904, mais il sera
incorporò au compie de cet exercice.

Les chevaliers du couteau. — Le gen-
darme Broccard , de Romainmòtier, Vaud
a procède vendredi soir à l'arrestation
d'un Italien , récidiviste , le mème qui , il
y a quelques temps, avait déjà donne un
coup de couteau à l'un de ces camara-
des.

Il était occupé aux travaux de cons-
truction de la route. En voulant descen-
dre d un wagonnet en marche, il tomba.
Il s'en pri t pour ce fait à son camarade.
Il le maltraita de Ielle sorte que deux
courageux jeunes gens de Juriens , qui
travaillaient à proximité , durent inter-
venir et l'arracher de ses mains , sans
quoi l'autre lui eùt fait un très mauvais
parti. Le trop irrascible Italien sera ex-
pulsé du chantier et très probablement
du canton.

Vilain sire. — Dans la nuit du 22 au
23 janvier , la commune de Wangen près
d'Olten a été le théàtre d'un scandalo
sans nom. Un certain Gisiger, individu
mal note au possible, a penétré, vers mi-
niai, arme d'une hache, dans l'apparte-
ment de Mme veuve Frei et s'est mis à
briser tout ce qui se trouvait sous sa
main.

Epouvanlée , Mme Frei , qui est àgée
de 71 ans, s'était enfuie. Le forcené a
couru après elle et l'a frappée au moyen
de sa hache La malheureuse, grièvement
blessée, est aujourd 'hui en trailement à
l'hòpital d'Olten.

Gisiger a été arrèté le lendemain, après
une lutte acharnée, dans la région du
Hauenstein.

Brigandage et assassinai. — Au retour
de la foire de Chiètres, Fribourg, trois
honorables citoyens ont été assaillis et
dépouillés par une bande de malfaiteurs.
Le cadavre de l'un d'eux a été retrouvé
ce matin ; c'est celui de M. Rieser , fer-
mier du domaine de Greng, près Morat.
La seconde victime est M. Gutnecht , syn-
dic de la commune d'Oberried ; on dé-
sespère de le sauver. Quant à M. Mae-
der, également d'Oberried , il n 'est pas
dangereusement blessé.



Les coupables n'ont pas encore pu ètre
arrètés.

Meeting de protestation. — Un meeting
de protestation contre les événements de
Russie, organisé par les socialistes de
Zurich , a eu lieu jeudi soir. Après des
discours de MM. Greulich et pasteur
Pfl ueger, l'assemblée a vote une résolu-
tion exprimant sa sympathie aux ouvriers
et son horreur pour le sang répandu.

Grève. — Une assemblée des ouvriers
monteurs de boìtes a décide jeudi soir la
grève generale des ouvriers employés
dans cette partie à La Chaux-de-Fonds.
Le travail a cesse ce matin dans toutes
les fabriques.

Dividende. — La Banque populaire tes-
sinoise a distribué un dividende de 10%
pour l'exercice 1904.

Subvention. — Une subvention delOOO
francs comme subside pour 1905 a été
accordée au Bureau international de la
Paix.

Expulsion. — Après une nouvelle en-
quète, le département de police genevois
a décide d'expulser quatre des manifes-
tants de jeudi , dont deux qui ont des al-
lures d'agents provocateurs étaient arri-
vés il y a deux ou trois jours de Zurich
et de Lausanne. Ce sont eux qui ont re-
pris et déployé le drapeau rouge, qui
avait été replié une première fois.

Déficit de tir federai. — Les comptes
du Tir federai à St-Gall boucleraient par
un déficit de 100 mille francs.

Les carrières d'Arvel . — Les carrières
de l'Arvel — précédemment carrière
Berger et carrière Bontemps — viennent
de passer en mains d'une société anony-
me qui s'est constituée mardi après-midi
à Villeneuve. Ces carrières, on le sait ,
sont la propriété de la commune de Vil-
leneuve , et sont concessionnées à -la
société exploitante.

La Societe des carrières d Arvel est au
capital de 300,000 fr. avec siège à Ville-
neuve. Le conseil d'administration a été
compose de MM. Alex. Kohler , ingénieur
à Lausanne , président ; Eugène Jost , ar-
chitecte à Lausanne, vice-président ;
Jean Berger, Villeneuve, secrétaire ;
Charles Niess, avocai , Lausanne, et Henri
Bontemps, Villeneuve.

MM. Alfred Gross, agent d'assurance
à Lausanne , et Jean Russwyll , Montreux
ont été désignés comme contròleurs avec
M. Oscar Lavanchy, à Vevey, comme
suppléant.

Le directeur de la nouvelle société est
M. Jean Schildnecht ancien directeur
des carrières de St-Triphon.

Distinction. — On annonce que, par
décret de l'empereur de Russie, M. Leon
Plumey, de Chevenez , (Jura-Bernois)
professeur à Sosnovice (Pologne russe') ,
vieni d'étre nommé chevalier de l'ordre
de St-Stanislas.

Contrebande. — Un Fribourgeois,
débitant de sei dans une localité de la

SACRIFI ÉS
Un vrai pays a fruits que ce Chateauredon fit

le conducteur , désignant de son fouet une masse
de pruniers de toni age ; les vieux , noirs, tannés
et craquelés, les bras noueux , comme cassés par
de trop longs efforts ; les j eunes, tout lisses etargentés, leurs rameaux droits vers le ciel ; mais
tous chargés de prunes nourrissantes. « Dommage
tout de méme, capitarne, qu'on ne puisse pas
emporter quelques-uns de ces beaux arbres àColmars i »

Le capitaine de Vair, après vingt heures de
chemin de fer avait sauté à Peyruis de son com-
partiuient dans la diligence de Digne. Là, une
soirée trés prolongée avec ses camarades s'était
ajoutée a la fatigue du voyage et l'air (rais du
matin autant que les secousses du berlingot
avaient quelque pelne à compléter son réveil . Il

frontière et deux paysans vaudois , habi-
tants d'un village voisin se trouvaient en-
semble à Estavayer l' autre jour ; le pre-
mier pour y prendre un chargement de
800 kg. de sei , les deux autres pour y
conduire du bois. Un complot s'ourdit
entre les trois gaillards pour introduire
le sei du Fribourgeois en contrebande
dans le canton de Vancl . Chacun des
Vaudois en pri t 300 kg. sur son char et
à la nuit , on se mit en route.

Mais la fraudo fut découverte par la
gendarmerie et il en a coùté , pour avoir
voulu berner le fise vaudois , 600 francs
d'amende au Fribourgeois ; 200 fr. à cha-
cun de ses compères et un négociant de
T. qui avait recu la marchandise.

Dime à l'alcool. — La commision du
Conseil des Etats pour l'emploi du di-
xième de l'alcool , réunie à Montreux
sous la présidence de M. Bigler (Berne)
a examiné le rapport du conseil federai
pour 1903. Elle a constate avec satisfac-
tion que les cantons s'étaient d'une ma-
nière generale efforcés de se conformer
aux prescriptions de la constitution fede-
rale et des autorités fédérales. Les ex-
ceptions que la commission a eu à cons-
tater dans certains cas se rapportent sur-
tout au mode de comptabililé el aux rap-
ports présentés par certains cantons.

Au Conseil municipal de Zurich. — Au
Conseil municipal , M. le pasteur Pflue-
ger, socialiste , propose à ses collègues
de se lever pour exprimer leur sympa-
thie à ceux qui luttent pour la liberté et
leurs sentiments de respect pour ceux
qui sont tombés en Russie.

M. Disegger, liberal , s'oppose à cette
proposition. Une immixtion de ce genre
dans les affaires etrangères, de la part
d'une autorilé purement administrative,
serait , dit-i l , inopportune.

MM. Heusser, socialiste , et Muller-
Kramer, démocrate, parlent en faveur
de la proposition Pflueger , qui est com-
battue par M. Frey-Na3geli, liberal.

Une minorile du conseil se lève pour
manifester sa sympathie.

Le président , M. Greulich , socialiste,
déclare alors qu'il considero la manifes-
tatici! comme abandonnée , non que le
conseil veuille refuser sa sympathie,
mais parce qu 'il n 'a pas voulu se livrer
à un acte officiel.

Trop de fous. —• Nous annoncions ré-
cemment que les deux asiles d'aliénés du
canton de Thurgovie étaient débordés et
que le gouvernement se voyait obligé de
demander des crédits pour procéder à
l'agrandissement de l'un de ces élablis-
sements.

Un phénomène identique se produit
dans le canton de Lucerne. L'asile d'a-
liénés de Saint-Urban , qui peut loger de
450 à 500 malades est archi-plein et il
arrive à chaque instant que des aliénés
lucernois doivent ètre envoy és dans des
asiles étrangers. Le gouvernement du
canton de Lucerne étudie la question de
l'agrandissement de l'édifice.

>¦ X>1(X < , ,

avait encore la perspective d'une longue journée
de route avant d'atteindre Colmars ; cela seul
eut suffi à calmer tout entrain.

En garnison à Digne depuis un peu plus d'un
an son bataillón détachait deux compagnies que
se distribuaient les vieilles fortications des
Basses-Alpes. La sienne était une de celles-ci.
Son lieutenant avec une section était au fort
Tournoux qui garde la route de l'Ubaye en face
de l'Argentière ; lui , avec l'autre. restait , [seul
offlcier , à Colmars, vieux village pourvu d'une
enceinte qui barrai! une route frontière au temps
de Louis XVI et qui aujourd hui , séparé de l'Ita-
lie par la vallèe du Var et les Alpes Maritimes ne
doit d'avoir vu respecter ses murs qu 'à la manie
collectionneuse de notre genie militaire.

L'hiver , lorsque la montagne l'avait repoussé
de tout l'araoncellement de ses neiges, il se rap-
pelait s'en ótre pris à elle du lourd ennui qui
l'avait étreint doublement dans son isolement
absolu et son inaction forcée. Maintenant , loin de
lui peser, chaque jour il l'aimait davantage de-
puis qu 'il la voyait vivante , poétique et embau-
mée.

Aussi, il lui revenait joyeux , l'esprit tout à ses
chasseurs et aux courses invraisemblables qu ii

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Grenoiols

Le Conseil d'Etat approuve la réparti-
tion des dons en faveur des victimes de
l'avalanche de Grengiols , faite par le Co-
mité locai d'après l'échelle adoptée par
le Conseil d'Etat.

Fiévre aphteuse

Vu l'extension de ' la fièvre aphteuse,
le Conseil d'Etat porte un arrèté éten-
dant aux communes de Gampel et de
Steg le ban établi par l'arrèté du 5 jan-
vier dernier.

Pour Lens

11 est nomme une commission de 5
membres, soit des 4 présidents des nou-
velles communes de Lens, Chermignon ,
Montana et Icogne, et du vice-président
de la commune de Lens , charge de gé-
rer provisoirement les avoirs grand-bour-
geoisiaux jusqu 'à partage à intervenir.

Le président de la commune de Mon-
tana presiderà la commission et celui de
la commune de Lens en sera le vice-
président.
Le Conseil mixte est, en outre , charge
provisoirement de la délivrance des cer-
tjficats d'origine aux grands-bourgeois.

Sion. — La censure russe. — On éerit
à la Gazette du Valais :

Un honorable négociant en vins , de
Sion , propriétaire de plusieurs marques,
dont la reputatici! a dépassé les frontières
cantonales, a un client en Russie, au-
quel il vend du Joannisberg, «Brùle-Fer»
du nom d'un parchet de Sion. Le client
de " Russie, désirant obtenir quelques
étiqueltes portant ce nom fatidi que, s'a-
dressa par lettre au marchand de vins,
qui lui en lit parvenir un certain nom-
bre.

La censure russe, aux yeux d'Argus
flaira sous cette marque un mot d'ordre
nij iiliste, qui sait , peut-ètre un timide
essai de ces maudits Nippons , et ren-
voya , abominablement balafrées , les in-
nocentes étiquettes de vin du Valais. Es-
pérant ètre plus heureux avec des lettres
ferméss, le négociant en vins expédia de
nouvelles étiquettes en 3 enveloppes dif-
férentes. Une seule de ces dernières
parvint à destination , le reste ayant été
sans doute confisqué par la censure.

Monthey. — M. Oscar Delacoste vient
de mourir à l age de 73 ans. On sail le
róle influent que M. Delacoste joua dans
dans le parti liberal bas-valaisan. Il ne
fut pas des nòtres, "loin de là , mais nous
saluons ce caractère qui disparaìt.

Le chevrier du Salvan. — Les jour-
naux vaudois rendent tous hommage à
la mémoire de M. Jos.-Elie Claivaz de
Salvan. Voici en quel termes ils s'expri-
ment :

ce On ne rencontrera plus le vieux che-
vrier qui nous revenait chaque année et
que ' nous avons vu passer sur la scène

meditait , le coeur léger au souvenir de sa fui te
de Paris, comme doit l'avoir l'oiseau que le piége
a fròlé et qui monte au plus haut du ciel pour
mieux entonuer son hymne d'amour à la
liberté.

La merveilleuse journée qui se preparai! le
mettait aussi eu gaité, et l'expansion lui revenant
à mesure que le dernier engourdissement du
sonimeli se dissipait , il interrogeait l'homme du
courrier sur les ravages des torrentsdont la mon-
tagne portait au flancles traces profondeset dont
les pierres entrainées menacaient toujours la
route de leur avalanche il lui expliquait la ne-
cessitò des reboisements poui retenir sur les
roches les parcelles de terre vegetale qui les
couvraient encore, blàmant le manque de sur-
veillance des chèvres si meurtrières aux jeunes
plants , expliquant par la destruction des foréls
la dépopulation du pays, si facile à constater en
se reporlant aux récits de Oauban et de Ber-
wick.

(A suivre)

du Festival avec son troupeau. Jos.-Elie
Claivaz est mort et on l'enterre aujour-
d'hui mème à Salvan. C'était un brave
homme et un homme d'esprit. Il avait
toule la finesse montagnarde et plaisan-
tait volontiers avec les amateurs du lait
savoureux de ses chèvres. Il était très
fier de n 'avoir jamais eu maille à partir
avec la police lausannoise , malgré les
difficultés qu 'il éprouvait à conduire ses
« màtines de bètes » à travers nos rues,
entre les voitures et nos tramways.

Dans son pays, Joseph-Elie Claivaz
jouissait de l'estime generale. Il a fait
un peu de tous les méliers ; il a été en-
tro autres, cordonnier et charcutier et,
par son travail. il a élevé une nombreuse
famille. Il fut pendant quelques années
conseiller de la commune. Les électeurs
ne le renommèrent pas cependant com-
me trop elencai. Il était , en effet , très
attaché à la reli gion catholique, mais sa
foi était sincère et sa mort fut celle d'un
croyant. Qu ii repose en paix ».

Les adieux d'Isler. — Le colonel-div.
P. Isler adresse en ces termes ses adieux
à la IlC division :

Officiers , sous-officiers et soldats ,
Quii tant aujourd'hui le commandement

de la !••« Division , je viens prendre congé
des Officiers , sous-officiers et soldats qui
la composent.

Vous avez répondu à la confiance que,
dès mon entrée en fonctions, il y a qua-
tre ans, j 'avais mise en vous tous. Je
vous en suis reconnaissant et je garderai
le meilleur souvenir du temps pendant
lequel j 'ai été compiè parrai les vòtres.

P. ISLER
colonel-dlvlstonnalre

(Communlqué.)

DERNIÈRES DÉPÉCHES

La guerre

Lìti è Russes à Sandepou
St-Pétersbourg, 30 janvier.. — Un té-

légramme du general Sakharof annonce
que la colonne russe s'est avancée , le
26, contre Sandepou. Après avoir occu-
pò parliellement la ville , la colonne a
rencontré un fort réduit , avec une tri-
ple rangée d'obstacles artificiels forte-
ment défendu par de l'artillerie de cam-
pagne et des canons-revolvers. Dans l'im-
possibilité d'enlever ce réduit sans bom-
bardement préalable , les Russes ont
quitte Sandepou incendie, où il était im-
possible de rester sans risquer une dé-
faite

Le 27 et le 28, Sandepou et son ré-
duit ont été forlement bombardés.

Sur territoirc chinois
Shanghai, 29 janvier. — 40.000 Rus-

ses s'avancent sur terntoire chinois neu-
tre .

Fonctìonnaire assassine
Londres, 30 janvier. — Plusieurs jour-

naux publienl la dépèche suivante de
Batum :

<* Le prince Jourieli , un des hauts fonc-
tionnaires de la police, a été tue d'un
coup de feu dimanche à midi. Le coup
de feu est parti du milieu de la foule. Le
meurtrier s'est échappé »

Thés de Ceylan
Thés de Chine

Maison E. Steinmann
Thés en gros

Demandez ce thè à votre épicier



Grand Bazar-Bex
Fromage maigre du Pays

Par pièce de 6 a 10 kit. : fr. 0, 70 le kilo
Fromage à tranches, par pièce : fr. 1.55 le kil

Sale de Payerne S
Filets de porcs fumés. Saucisses aux choux ||j

Saucissons — Lard j f||
Vacherins de la Vallèe . Campate et Choucroute de Bern e ttm

A la Ville de Paris I
Place Centrale MÀRTI6NY A°6té de la P°Ste 1

/ /

LIQUIDATION GENERALE
Les magasins « A la Ville de Paris », ont

l'honneur d'informer leur clientèle, ainsi que le
public de Martigny et des environs que, pour
cause de changement de raison sociale,
ils liquideront toutes les marchandises en stock
ainsi que celles à leur arrivée et qui se trouvent
actuellement en cours de fabrication.

Cette li qnidation devant se faire très rapide-
ment, on vendra tout les tissus, lingerie,
confections pour hommes, dames et enfants ,
cnapellerie, chemiserie , etc, à des prix
beaucoup meilleur marche que ces marchandi-
dises ont coùté.

I

IT77Q Tonte personne qui voudrait louer un de¦
** * AO ces magasins situé dans le meilleur em-
placement de la ville , soit reprendre l'affaire
doni benèfico est assuré, pourra s'y adresser ou
écrire.

Que tous ceux qui souftrent de rhumatismes,
torticolis, lumbago, sciatique et de maladies ' prove-
nant de refroidissements se soignent à

l'Embrocation Suisse
de J. M. de CHAS TONAY , Pharmacien

Sierre
LE FLACON AVEC MODE D'EMPLOI 1 fr. 50

•?•?•?•??•?•?#?•••

ìHlmiV
de raisins srcs la V^ÌIMIPJ (garanti ìnaturel, coupé

s »-i nn ì j /ini '. VKÌ-^»/ avec vin de raisins secs)è Fr.aO.leslOO ht . \^^/ à Fr. 27 les 100 lit.
pris en gare de Morat contre remboursement. —
Anal ysé par les chimistes. — Fùts à disposition.
— Echantillons gratis et franco.

e Oscar ROGGEN , Morat

F. JORIS & Fils
Orsières , p rès du bureau de Poste

Réparations d'Horlogerie
EN TOUS GENRES

BAROMÉTRES ANÉROIDES. — BIJOOTERIE
Soudures d'Or et d 'A rgent

Travail soigné . — Prix modérés

I Vous preserverei votre vue |— r .__  
^si vous achetez vos lunettes et pince-nez A

&L13L 3VLSt@SI.SiXl. £

Fontannaz-Ruchet %BEX - Rue de l'AvanQon - BEX &
Jumelles, longues-vues, loupes, etc. Réparation A
et pièces de rechange. Exécutions d'après ordon- Z

nance des médecins. Z
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guérit boutons, dartres, éruptions de la peau, glandes
clous, etc.

Le seul qui remplace l'huile de foie de morue ou les
émulsions. g^BR^^S?

En vente dans toutes les pharmacies en flacons de
frs. 3 — et 5.50.

Exiger sur chaque flacon le nom de FRED. GOLLIEZ ,
harmacien à MORAT et la marque des2 palmiers.

Magasi» de chaussures
à l'Etoile d'Orient

BEX, Rue de l'Avencon, BEX

Toujours bien assolila en chaussures en tous gen-
res.

Marchandises garanties de tout premier orti re. As-
sortiment compiei de guètres en peau et drap, jam-
bières, moletières, etc.

Fabrication sur mesure des plus fines aux plus for-
tes chaussures, ainsi qu'en bottes d'équitatinn.

Réparation de caoutchonc
Prix défiant toute concurrencc

SE RECOMMANDE- :

A.TJL&. 3VI-A.-G^EIJS

5 •LA PAPETERIE

A. Niederhàuser, à Granges
(Gt de Soleure)

ozxLjp-écìie franco
contre envoi du niontant , sinon contre remboursement

1000 enveloppes format commercial 2.40
Dani 01» ài off irne 500dblesfeuillespet.for.en 8« 1.50
rajJlol dlClll CO BOO » quarto » commercial 3.—

1000 feuillesbeaupapier d'emMlage 2.-
100 belles cartes post, vues assort. fr.2, -

soie fr. 3. —
GRATIS : Liste de prix et echantillons d'enveloppes, pa-

A pierà lettre et d'embalagc a des prix très bon marche A

Conili listililes
Bois de chauffage, charbons, houilles, anthracites,

cockes, briquettes, etc.
Marchandise de premièr e qualité

PRIX MODÉRÉS
Se recommande:

Csimille CoTL-tgtz
St-Maurice

DEMANDEZ PARTOUT

le Chocolat vaiaisan
fabriqué par la

Société des Ghocolats de Montreux
SÉCHAUD & FILS

Vous n'en consommerez plus d'autres

Madame ìlTe Strasser
Contenerle

3Flxi<B du Cropt, BESC
.Ioli choix de Couteaux de poche fins et

oi'dinaires. Grand assortiment de Ciseaux, Cou-
teaux de lable. Services à dócouper. Couteaux
pour bouchers et de cuisine. Parterels elFusils .

Tonde uses pour chevaux et de coiffeurs
Cuillers,Fourehetleseu fer ,meta l anglais nickelé el argente.
Mi choix de Cafetières, Thèières, Sucriers , et

Huiliers
Hill le pour machin es a coudre

Réparations el Aiguisages

Avis
Si vous voulez du bon

vin rouge garanti de Full y,
Adi'efesi /-vous à

C Taramarcaz
négt. pur la place, vers l'é-
glise à Full y.

Trouve
On a trouve à St-Maurice

un portemonnaie contenant
une certaine somme d'ar-
gent.

S'adresser au Journal.

On demandé
pour la montagne du 25
mai au ler octobre 2 bons
garcons sachant bien traire
soit vache, soit chèvres,
un de 46 à 18 ans, l'autre
de 13 à 14 ans comme aide
au fromager. Bons soins,
bon gage. S'adresser à
Isaac CONTE, au Chàtel ,
sur Bex (Canton de Vaud).

ON CHERCHE
pour faire un ménage de
campagne , une personne
de confiance pouvant s'oc-
cuper un peu des enfants.

S'adresser à CHERIX ,
Sur le Scex , Bex.

J .̂ louer
pour le ler février un ap-
partement situé au centre
de la ville , compose de 3
chambre» et cuisine avec
cave et galetas. Eau à la
cuisine.

S'adresser au bureau du
Journal.

ON DEMANDÉ
une apprentie ou rassujet-
tie couturière pour dames.

S'adresser à Mlle Marie
MONNAY , St-Maurice

Photographie
St-MAURICE

Magnilìque portrait au fusain, grandeur naturelle
d'après n'importe qu'elle photographie.

Ressemblance garantie. Factltté pour payement
Ph.otograph.ie exx tous genres

L'atelier est ouvert toute l'année y compris les diman
ches et fètes.

Se recommande
L'atelier est chauffé

Bulletip d'Abonnement
: ¦»—: »

Veulllez m'abonner au Nouvellisle pour un an
à partir du _ 1905, à l'adresse

salvante et prendre le montani en rembourse-
ment.

Signature : 
05 I
*3

g Nom : 
u>

a¦2 \ Prénom et professici! : 
03oa
£ Domicile : 
•a
< l

Découper le présent bulleltn et Fenvoyer sous
enveloppe non fermée, affranchie par 2 cent,
à l'admtnistration du Nouvellisle d Sl-Mau-
rice. — Les personnes déjà abonnées ne doivent
pas rempltr ce bullettn .

Prix d'abonnement. Un an 3 f r .  50

Avoine extra - printanière
pour semences

Se faire inserite d'avance chez M. Cyprien Duf our
bouianger, à Vionnaz, chez M. Héli Schurmann,
aux Evouettes et chez M. Maurice Rappaz,
voiturier à St-Maurice.

Se méfier des contrefacons offertes dans les bas
prix. Celle-ci ne pouvant ètre de l'avoine à semer
ayant du 30 % de perdu.




